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INTRODUfiTION 

Depuis quelques annees, les entreprises ont pris conscience 

du rdle joue par 1'information et la documentation dans le d6-

veloppement scientifique, technique et economique. Elles ont 

fait apparaltre la dimension considerable du volume d'informa-

tion h traiter.Chaque annee, pres de six mille periodiau°s sont 

publies dans le monde. 

Actuellement en France, les entreprises engagent des efforts 

considerables pour l1organisation de 1'information scientifique 

et technique en entreprise. Elles accordent la priorite a la 

collecte systematique et au traitement de 1'information d'ori-

gine interne. Elles ont egalement mis en place des moyens impor-

tants et tres diversifies de collecte de 11information d1origine 

externe y compris etrangere. 

II est vrai que, longtemps consideree comme mar^inale, voire 

manquant de noblesse, 1'activitd documentaire, naguere n'atti-

rait que moderement 1'attention.L'information dans 1'entreprise 

etait vue dans son acception cybernetique de pilotage c'est-&-

dire tout ce qui concerne la gestion d'entreprise: soldes, bi-

lans, comptes courants, factures, etc. 

les temps chsngent: on passe de 1'ombre S. la pleine lumiere. 

ia maitrise de 11information scientifiaue et technique est deve-

nue un probleme cle des entreprises innovantes mais aussi plus 

gen£ralement des entreprises qui pensent en terme "d'avenir". 

1'entreprise Renault Vehicules Industriels en a fait une pre-

occupation premiere et un centre d'inter§t. Car, piloter le d£-

veloppement d'une entreprise exige la connaissance tres large 

des ouvertures et diversifications possibles de ses productions. 

Cette connaissance n'est possible que si 1'entreprise dispose 

d'une source dfinformation organisee. 

La societe d'opulence informationnelle d?ns laquelle nous 

sommes deja, met h la disposition des entreprises un ensemble de 

canaux et de reservoirs tres largement sup^rieurs leur capaci-

t6 d'absorption. L'entreprise atteint le niveau de surcharge in-
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formationnelle. "Rlle n*est plus orientee vers la reception-assi-

milation des messages mais vers un choix. L1information perti-

nente est sa "cible". Elle est ce qu'elle cherche pour repondre 

k une question precise. 

Le developpement et la commercialisation des "bases de donnees 

frangaises ou etrangeres ont permis aux entreprises de decouvrir 

la richesse de leurs fonds tout en mesurant les progres qu'il res-

te a accomplir en ce qui concerne 1'unification des langages docu-

mentaires et 1'acces aux documents primaires. 

II est vraisemblable qu'Si 1'avenir, la plupart des recherches 

documentaires releveront des bases de donnees, neanmoins, il res-

tera toujours une part non negligeable de recherches a traiter 

d'une maniere traditionnelle, ne serait-ce que pour des raisons 

pratiques de coflt ou des imperatifs de delais a respecter. 

L'etude du service d1information et de documentation R.V.I nous 

a paru particulierement interessante & examiner en raison des me-

thodes utilisees pour la collecte, le traitement et la diffusion 

des informations. 

Aussi, a partir de son exemple, nous avons voulu definir la 

mission d'un service d'information et de documentation dans une 

entreprise industrielle en demontrant comment 11organisation de ses 

activites peut lui permettre de repondre aux besoins de 1'entrepri-

se. 

Pour analyser cette etude, nous 1'avons repartie en quatre cha-

pltres; 

Le premier chapltre fait la presentation de 1'entreprise, de son 

histoire et de son implantation dans la region Rhone-Alpes et aussi 

de la politique industrielle et documentaire de R.V.I. 

Le deuxifeme chapitre fait la presentation du service d'informa-

tion et de documentation appele "Documentation centrale R.V.I.", 

de son organisation et de la definition de ses objectifs. 

Le troisieme chapltre analyse les fonctions documentaires du 

service de la Documentation centrale. II fait une large part k la 
recherche et & la selection de 1'information industrielle, au cir-

cuit de 11information et a la constitution des bases de donnees lo-

cales. 
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Le quatrieme chapitre est reserve aux activites de recherches 

de 1'information externe et etrangere; il presente les serveurs 

avec lesquels R.V.I a signe ses premiers contrats en 1981. La der-

niere partie est consacree h. la formation des utilisateurs du ser-
vice de la Documentation centrale R.V.I. 

II est difficile, nous en sommes bien conscients de decrire tous 

les aspects des activites de ce service non pas seulement & cause 

des limites exigees pour ce genre d1etude mais aussi par manque 

d'une documentation propre & la Documentation centrale R.V.I. 

Notre experience professionnelle et le recours a d'autres sour-

ces: ouvrages specialises, articles et revues scientifiques et tech-

niques, et 1'interrogation de la base de donnees Pascal, nous ont 

aide a mener cette etude k un niveau tout de m§me acceptable. 

Cette etude est tres limitee. C'est bien vrai. Nous ne pouvons 

aller au-dela de nos limites. Ce qui compte apres tout, est qu'elle 

aide les chercheurs et documentalistes de R.V.I a voir clair afin 

qu'ils expriment et mettent en ordre ce qui n'a pas ete dit et leur 

permettent de progresser dans la voie d'une presentation exhaustive 

du service de la Documentation centrale R.V.I et de definir sa mis-

sion au sein de 1'entreprise industrielle. 

oooOOOooo 



CHAPITRE 1er; 

PRESENTATION DE L'ENTREPRISE R.V.I 

1.- Son histoire: de Berliet a Renault Vehicules Industriels. 

Si Andre Markiewcz a constati que "1'histoire des entreprises est 

en France un sujet presque taboun(1), celle de R.V.I constitue une 

exception. R.V.I a une histoire, celle d'une entreprise industrielle 

en pleine croissance. 

1866,le 21 janvier, naissance de Marius Berliet. A 14 ans, il fait 

preuve, tres rapidement, dans 1'atelier de son pere, d'un tres solide 

sens de la mecanique et de 1'organi sation. 

1895, a 29 ans, il cree et construit sa premiere voiturette de 

0,85 m de largeur. Elle est mue par un moteur monocylindre. La deu-

xieme voiturette est realisee en 1897 et comporte un moteur bicylin-

dre. 

1906, le premier camion Berliet voit le jour. C'est un camion de 

deux tonnes auquel les autorites militaires s'interessent aussit6t. 

En ce tout debut du XXe siecle, la region lyonnaise affirme tout par-

ticulierement son esprit de creativite avec la multiplicite des mar-

ques prestigieuses d'automobiles telles que: Gottin-Desgouttes et 

Rochet Schneider. 

1914—1918, des le debut de la guerre , il est demande aux usines 

Berliet de fabriquer des obus; mais des camions et des ambulances 

sont aussi reclames. 

1918, 1'Usine de Venissieux presente sa physionomie actu^lle avec 

un haut degre d'integration (forges, fonderies, etc.) que d1autres 

constructeurs n'atteindront que dix ans plus tard. Marius Berliet a-

vait ainsi fait preuve d'une vision remarquable de 1'avenir. 

1920, apres la guerre, les fabrications civiles voient le jour 

avec la construction des voitures, camions, autocars, autorails, lo-

cotracteurs, groupes electrogenes etc. 

1930, le diesel est considere comme le moteur de 1'avenir en ma-

tiere de vehicules industriels et Berliet s'attaque a ce probleme 

difficile a resoudre , avec la licence ACRO. 

(1) Markiewcz, Andre.- Une bibliotheque dfentreprise: Usinor-Longwy: 

m^moire/presente par Andre>Markiewcz.- Villeurbanne:ENSB, 1983. 

- P. 7 
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1939,c1est a nouveau la guerre. La mobilisation enleve de nombreux 

ouvriers a 1'industrie. Entre 1940 et 1944, la production atteint k 
peine 8.500 vehicules. La nuit du 1er au 2 mai 1944, les usines de 

Venissieux sont "bombardees. La reconstruction est immediatement entre-

prise avec les moyens du "bord. Puis de nouveaux equipements apparais-

sent peu a peu et c'est bientSt en 1949, la sortie de la nouvelle gam-

me equipee de moteurs "standardises" a 4, 5, et 6 cylindres. 

Berliet se lance a la conquete des grands espaces pour ses expor-

tations. En 1952, c'est 1'Argentine, le Chili, le Bresil et le raid 

Alger-Abidjan ou un GLR 5 cylindres teste avec succes les solutions 

nouvelles mises au point a Venissieux. 

Fin 1974, Berliet passe sous le contrdle de la R.N.U.R (Regie Na-

tionale des Usines Renault) et en 1978, c'est la fusion des societes 

Berliet et Saviem pour former Renault Vehicules Industriels qui de-

vient ainsi le premier constructeur de poids lourds national. 

2.- Implantation de R.V.I dans la region Rhone-Alpes: 

C1est dans la region Rhone-Alpes, un des berceaux de 1'automobile 

et du camion que se situe une part importante des unites de produc-

tion et des structures de fonctionnement de R.V.I dont le siege so-

cial est a Lyon: 129, rue Servient, le Part-Dieu, 69003 Lyon. 

L'entreprise comprend: 11etablissement de Bburg-en-Bresse, les fi-

liales industrielles de 1'Arbresle, Chambery et Colombe dans 1'Isdre, 

les sites peripheriques lyonnais de Montplaisir, Boutheon, Meyzieu et 

le complexe industriel de Venissieux-Saint-Priest, le plus important 

de ces unites de production, representant a lui seul 570.000 m2 et un 

effectif de pres de 9.000 personnes: cadres, ouvriers et ATAM. 

L'etablissement de Venissieux, Usine Marius Berliet fonde au debut 

de la premiere guerre mondiale, compta durant de decennies comme le 

plus important dans 1'industrie automobile. Elle a pour vocation l'e-

laboration et la fabrication des pieces brutes forges et fonderies ; 

blocs moteurs , culasses , cuves de ponts , bielles , corps d'essieux, 

1'usinage et 1'assemblage de moteurg, le montage des camions et trac-

teurs routiers de gamme haute. 

Les etablissements de Saint-Priest, tous de construction rdcente, 

commprennent: 1'usine de ponts et Essieux; le service dfExp6dition et 

Assistance Production; la Direction Commerciale France; la Direction 

de 1'Assistance Reseaux et la Direction des Etudes et Recherches. 
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3.- La politique Industrielle et documentalre R.V.I. 

La politique de R.V.I est de concevoir par lui-m6me les vehicules 

et leurs composants.de base. Cette option de longue date s1est con-

cretisee par de nombreuses cessions de licences et r^alisations d'in-

generie dans le monde. 

D1importants moyens sont affectes aux etudes de produits et aux 

recherches en particulier sur 1'economie d'energie, le confort , la 

fiabilite et la securite. 250 ingenieurs et 1000 techniciens parti-

cipent a ces activites. 

Les activites d'etudes portent sur la conception des gammes de ve-

hicules, de moteurs, d'equipements pneumatiques, hydrauliques et elec-

triques. 

Les activites de recherche s'appuient sur des laboratoires specia-

lises pgur les etudes des vibZStions, la reduction des bruits, la com-

bustion et bilan thermique des moteurs. 

L'importance de ces activites d'etudes et de recherches auxquelles 

sont consacres 4,5% du chiffre d'affaire tradu.it. la volonte de l'en-

prise de maintenir et de developper son avance technologique et lui 

permet de se situer au niveau de la competitivite internationale. 

Au regard de cette politique, il apparait clairement que le servi-

ce d'information et de la documentation a une mission importante. La 

documentation passerelle entre les etudes et 11industrie est pergue 

comme 1'expression du compromis entre les souhaits techniques expri-

mes par les etudes et les possiblites de la fabrication. C'est un 

reservoir dans lequel 1'esprit technicien va puiser ses idees et sa 

force de creativite.L1entreprise a besoin des informations pour rea-

liser ses objectifs, et ce, d'une fagon constante que l'on peut com-

parer au besoin de nouriture qui anime perpetuellement tout organis-
me vivant. 

Le service d'information et de documentation, c'est donc un meca-

nisme que 1'entreprise met en place pour assurer son alimentation re-

guliere en informations et qui va veukler a ce que celles-ci s1adap-

tent en qualite et en quantite aux besoins des chercheurs. Cet aspect 

convient d'6tre clarifie dans 1'examen de 11apport de 1'information 

et de la documentation dans les activites d'une entreprise industriel-
le. 
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4.- L'apport de 1'information et de la documentation. 

C'est le r81e fondamental d'un service d'information et de docu-

mentation que de permettre d1elargir les possibilites d'acquisition 

de savoir-faire. Car si la competence est liee au savoir, l'on peut 

dire que le savoir , la connaissance sont etroitement liees a l'in-

formation. 

Par ailleurs, une entreprise doit @tre constamment animee par le 

souci d1innovation, c'est la le caractere de tonte entreprise. 

L'innovation commence par la decouverte. Cette decouverte decoule 

elle-m§me d'une recherche menee par le biais de documents. Ainsi, 

pour elargir ses champs de production,une.aitreprise doit 6tre infor-

mee sur tout ce que peuvent produire les technologies qu'elle posse-

de. 

En effet, la recherche et plus encore 1'information ont pour but 

non seulement de faire progresser les techniques que l'on connait 

mais aussi de susciter 1'innovation. Dans ce contexte, un service de 

documentation s'il est bien congu, doit jouer un r81e promotionnel-

dans la naissance de nouvelles activites techniques et economiques 

de 1'entreprise. 

Actuellement, rien de valable ne peut se faire si les techniciens 

et les chercheurs ne peuvent disposer rapidement d'une documentation 

suffisante. Toute demarche prealable a 1'elaboration d'un programme 

de developpement ou de production implique une information adequate 

regulierement mise a jour, essentiellement une information liee aux 

besoins et aux objectifs du plan de ddveloppement. 

Ce besoin d'information et de documentation est un fait ressenti 

par 11ensemble des techniciens qui font preuve d'une attitude active 

vis-Si-vis de la recherche et d'une preoccupation sensible sur le de-

venir de 1'entreprise. Ce besoin doit §tre satisfait et il est vital 

pour 1'entreprise d'y accorder toute 1'attention requise. Le service 

d'information et de documentation a donc un rdle non negligeable d. 

Jouer dans 1'entreprise. 

Pour assurer efficacement ce rdle, un service d'information et de 

documentation doit 8tre congu en fonction des objectifs prioritaires 

de 11entreprise. Ce souci doit §tre omnipresent. En effet, afin de 

contribuer efficacement au developpement de l1entreprise, il doit fil-
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trer , selectionner et diffuser les informations d'un apport cons-
tructif. 

Pour 8tre utile , toute information destinee a 1'industrie doit 

§tre selective et tres pertinente. C'est la la condition premiere 

pour la rentabilite de l1infrastructure documentaire. 

Le probleme de 11information scientifique et technique doit §tre 

partie integrante de 1'entreprise, laquelle doit faire confiance au 

service d'information et de documentation qui a mission de realiser 

le politique documentaire de 1'entreprise. 
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CHAPITRE 2e: 

PRESENTATION DU SERVICE D'INFORMATION 
"RT DE DOOUMENTATION 

Le service d.1 information et de documentation existe dans les 

etablissements Berliet depuis 1958. Lors de la fusion Renault-

Saviem en 1978, il est devenu ' le service de la Documentation 

centrale de la societe Renault Vehicules Industriel. 

1.- Organisation generale. 

1.1.-Localisation 

Dans 11organigramme de la societe(cf. annexe), nous visualisons 

la situation du service ainsi que ses rapports avec les directions 

et services de 11entreprise. 

Ce service n'est pas destine uniquement au personrel des etablis-

sements de Venissieux mais aussi a d'autres implantations de R.V.I. 

en France d1ou son appelation "Documentation Centrale". 

La situation des utilisateurs est diffdrente selon qu'ils tra-

vaillent a Venissieux ou ils se trouvent privilegies pour se ren-

dre a la documentation centrale ou selon au'ils travaillent ailleurs. 

Les problemes d'eloignement sont resolus d'une part par la presence 

dans chaque etablissement d'un correspondant de documentation, enco-

re appele "antenne documentaire" et d'autre part par 1'utilisation 

du telephone comme instrument de liaison indispensable entre les u-

tilisateurs et les documentalistes. 

1.2.- Le personnel 

Le service d?information et de la documentation comprend deux 

categories du personnel. 

1.2.1. -Le -personnel de la documentation centrale 

L1informatisation du service en 1981 a eu pour consequences la 

redefinition de la nature des tdches et leur repartition. 

-Une equipe de quatre documentalistes a pour tdche de mener k 
bien toutes les recherches bibliographiques et, en prevision de ces 

recherches, d'alimenter les dossiers et les fichiers du systeme do-

cumentaire.Constamment en contact avec leur clientele, les membres 

de cette equipe doivent allier une bonne connaissance des mecanis-

mes acquise au cours de leur carriere dans 11entreprise avec une 

bonne connaissance et une parfaite maltrise des techniques documen-

taires, obtenue par une formation sur place ou par des stages k 

1'exterieur. 
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1.2.2.-Les correspondants de documentation. 

Les correspondants de documentation mis en place dans chaque 

etahlissement ou dans chaque direction, ont pour mission d1animer 

une demande de documentation adaptee aux besoins particuliers d'un 

secteur et de reduire le gaspillage resultant d'une documentation 

achetee a priori, de la perte ou du double emploi de documents. 

Leur r81e est d'assister le personnel dans sa recherche de docu-

mentation dans un souci d'economie, d'organiser et de surveiller la 

circulation des periodiques, de recueillir les besoins et de 

chercher dans les fichiers internes les moyens de les satisfaire 

avant d'avoir recours aux documentalistes professionnels pour une 

recherche a 1'exterieur plus precisement dans les fichiers tradi-

tionnels ou dans les bases de donnees internationales. 

1•3- — Le fonds documentaire: 

Le fonds documentaire atteint un haut degre de specialisation 

dans les domaines suivants : industrie , mecanique, matieres plas-

tiques, automobiles, transports, electricite, electronique, infor-

matique, physique, metallurgie, gestion d1entreprise , economi^ etc. 

Ces domaines correspondent aux differentes activites de 1'entrepri-

se. Une distinction tres nette est faite entre: 

-la section biblitheque qui ne contient que des livres. Le fonds 

livres se chiffre actuellement a 3.859 ouvrages disponibles en pr&t; 

-la section periodiques: pour 1'exercice 1986, les aquisitions 

ont porte sur 625 titres de periodiques frangais et etrangers. On 

distingue des revues de culture generale (Express, expansion...) et 

les revues specialisees (Usine Nouvelle , Industrie et Technique , 
Diesel, etc). 

Conscient du fait qu'au niveau de 11entreprise les informations 

requises sont tres diverses, le service ne se limite pas au secteur 

automobile proprement dit. II traite une documentation pluridisci-

plinaire permettant ainsi a chaque direction de trouver les infor-
mations relevant de sa specialite. 

2.-Les besoins des utilisateurs et la clarification des ob.iectifs 

L'entreprise R.V.I est profondement integre a la vie industriel-

le, technique et economique. Cette caracteristique se retrouve au 
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au niveau du service d1information et de documentation qui fina-

lement exerce sa mission et ses activites au carrefour des pre-

occupations des chercheuBS de 1'entreprise. 

2.1.- Definition dea "besoins des utilisateurs. 

La fonction information a un r61e moteur dans 1'entreprise in-

dustrielle a condition qu'elle soit adaptee et qu'elle reponde aux 

"besoins specifiques de 11 entreprise. La connaissance prealahle des 

besoins des utilisateurs est donc necessaire avant le lancement de 

toute operation documentaire. 

Une entreprise industrielle a generalement deux fonctions: 

- 1'information generale permettant a 1'utilisateur d1entrete-

nir ses connaissances afin de maintenir, ameliorer ou developper 

sa qualification professionnelle ; elle lui donne , comme le dit 
Claude Laforge, 

"ce pouvoir , reserve jusqu'a maintenant a un nombre 
restreint de personnes privilegiees...a 1'acces a la 
connaissance, 1'acc^s a la prise de conscience, k la pri-
se de responsabilite, a 1'autonomie, la possibilite de 
choisir , de participer aux decisions relatives a son 
ropre devenir, de remettre en question les orientations." 
1 )  

- 1'information a des fins specifiques pour 1'aider a executer 

une t&che precise: soit pour entreprendre des recherches dans des 

domaines nouveaux , soit pour terminer un travail de recherche a-

vant de passer a 1'application. 

Ainsi deux motivations permanentes se dessinent: 

- la premiere, 11acquisition de 1'information pour parfaire ,ses 
o onnai s san c e s> 

- la deuxieme, 11acqui sition de 1'information pour forger un ou-
til de travail. 

II convient de souligner tout particulierement 1'importance de 

1'information et de la documentation: 

- dans la prise de decision: dans 1'entreprise , 11informationqui 

represente des donnees qui seront utilisees pour la prise de deci-

sions est fondee d'une part sur 1'experience et la connaissance du 

passe et du present; d'autre part sur des hypotheses concemant 

1'avenir. Ainsi les decideurs doivent se persuader des avantages 

qu'lls tireraient a 8tre bien informes lors d'une prise de decision. 

(1) Laforge, Claude.- Lire plus et mieux.- Paris: Les Editions 

d'Organisation, 1982.- p. 51 
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II est bien evident que le service d1information et de documenta-

• tion ne pretend pas prendre la decision a la place de la direction 

de 1'entreprise, mais il peut contribuer a la conseiller aussi bien 

sur la methode d'approche que sur les aspects economiques du proble-
me. 

- dans la fonction production: il s'agit des besoins des informa-

tions sur le stade technique et economique de developpement de 1'en-

treprise, sur les procedes, les produits, les outillages et les ins-
tallations. 

Si 1'on a tente de presenter le type d'information requise a tous 

les niveaux de 11entreprise, il est evident qu'il s'agit la d'un 

schema general. Le documentaliste doit, lui , pouvoir discerner l'es-

sentiel, et , pour cela , il lui faut connaitre de maniere tres pre-

cise les besoins d1information compte tenu du nombre d'utilisateurs 

potentiels ainsi que de leur repartition par qualification et par 
specialisation. 

2*2,- Clarification des ob.jectlfs de la Documentation centrale RVI. 

La Documentation centrale RVI est a la diqposition du personnel 

scientifique , technique et specialise pour les besoins d1informations. 

Sa mission est avant tout d1offrir un veritable service documentaire. 

Son activite principale est de rechercher de nouveaux themes de re-

cherche en recueillant et en traitant tous types d*informations sur 

11economie, la prevision technologique , les methodes de creativite, 
etc. 

II est essentiel qu'ingenieurs et techniciens de differents sec-

teurs de production puissent §tre directement ou indirectement au 

contact d'information et de documents relfevant ou non de leur domai-

ne. C'est la raison pour laquelle la Documentation centrale RVI s'ef-

force d'f^£^un carrefour des preoccupations des specialistes des dif-
ferents secteurs d'activite de 1*entreprise. 

Le but recherche par les documentalistes est de s'integrer dans les 

different^sactions de 1'entreprise. Pour ce faire, ils entretiennent 

des relations avec tout le personnel de differents secteurs et aussi 

avec tous les correspondants de documentation pour a la fois faire con-
naitre le service et le promouvoir. 

Les activit^Jdu service sont donc orientees par une volonte de dy-

namisme et de promotion de ses services & 1'interieur de 1'entreprise. 
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CHAPITRE 3e: 

ANALYSE DES PONCTIONS 

Lorsque les besoins en informations sont precises, la documenta-

tion centrale RVI a pour principale fonction 'd'amasser un fonds do-

cumentaire recouvrant les preoccupations des utilisateurs: 

" Le service de documentation centrale RVI assure 
ses fonctions de maniere autonome en constituant 
et utilisant un fonds documentaire propre dans 
les domaines techniques et generaux." (1) 

Pour ce faire, il dispose de sources multiples d'informations 

parmi lesquelles, il faudra faire un tri afin de ne retenir que les 

donnees utiles. 

1.- Recherche et selection de 1'information industrielle 

Actuellement , 1'acces a la presque totalite des renseignements 

se fait par 1'intermediaire de l'imprime malgre la multiplicite de 

documents multimedia(films ,disques ,cassettes, etc.) 

1.1.- Les spurces d1informations industrielles: 

Lfinformation scientifique , technique et economique peut donc 

6tre puisee dans diverses sources: periodiques, comptes rendus des 

congres, livres, brevets, rapports d'etudes, normes, catalogues 

commerciaux et les theses universitaires. Parmi cette masse de do-

cuments disponibles et accessibles a tous, le documentaliste selec-

tionne les informations utiles. 

1.2.- Selection de 1'information 

Le service de la Documentation centrale RVI evite de s'eloigner 

des preoccupations des utilisateurs. Lf efficacite de ses services 

est etroitement liee a la qualite des informations selectionnees qui 

sont les resultats dfun tri en vue de 1'objectif defini. 

Ce tri sf effectue essentiellemnt en fonction du critere de perti-

nence de 1'information retenue. En effet, les documents fournis doi-

vent repondre aux besoins specifiques des utilisateurs. Pour ce fai-

re, les documentalistes doivent eviter certains eccueils, notamment: 

-eliminer tel document scientifique ou technique peut mettre en 

pgril tout un secteur dfactivitd. II est de fait qu'il y a parfois 

surabondance de documents disponibles sur un sujet donne, le docu-

mentaliste charge de la selection a donc une grande responsabili-td 

pour effectuer son choix. 

{1) RENAULT VEHICULES INDUSTRIELS.-Etude sur 1' evoiution de la 
documentation.- Venissieux : Documentation centrale RVI, 1980. 
- -n 1 nn ' 
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-La valeur de 1 'information industrielle est subordonnee a 1fevo-» 

lution effrenee des scienoes et des techniques qui, actuellement pro-

gressent plus vite.Ceci entraine un vieillissement de 1'information 

dont la duree de vie moyenne varie de quelques annees a quelques mois, 

voire m@me quelques semaines. II y a donc necessite d'une mise a jour 

constante des documents stockes pour permettre a 11entreprise de se 

mettre au diapason des techniques de pointe et donc de ne pas retar-

der son developpement. 

-Lfexces d'information peut §tre aussi nuisible que 1'insuffisance 

car il denote d'une absence de jugement et de perspicacite pour elimi-

ner le superflu. 

II serait utile, a present, d'examiner dans le detail les trois 

principales fonctions que la Documentation centrale RVI assume pour 

mener a bien sa mission, ce qui permet de suivre le circuit du docu-

ment depuis son acquisition jusqu'a sa mise a la disposition de l'u-

tilisateur. 

2,- Le circult de 11information 

Un service d'information et de documentation a trois fonctions 

fondamentales: la collecte des documents, leur traitement et leur 

diffusion. Ce sont des activites assez classiques mais largement 

revolutionnees par 11emploi des technologies modernes de 1'informa-
tion et de la communication. 

2.1.-La collecte de ressources 

II s'agit de la collecte ou des acquisitions plus ou moins orien-

tees en fonction de 1'adaptation offre-demande de ces ressources. 

L1acquisition des ouvrages ou des periodiques se fait en fonction du 

reperage de nouvelles publications a partir du depouillement des re-

pertoires bibliographiques ou de catalogues d'editeurs. Les documen-

talistes tiennent compte des besoins du service et du gotit des utili-

sateurs. La selection se fait egalement avec la participation des 

utilisateurs eux-mSmes car le service de la Documentation centrale 

bien que jouant son rdle de "gardien" d'une limite budgetaire , lais-

se la liberte aux services de faire le choix des periodiques en fonc-
tion de leurs besoins. 

2.2.-Traitement et transformatlon de ressources 

C'est une fonction documentaire classique qui prend un sens nou-

veau du fait du developpement des technologies de 11information. Les 
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ressources brutes rassemblees ne sont pas toujours utilisables 

telles quelles, sans traitement prealable. Cette activite qui va 

"bien au-dela de la constitution d1 analyses documentaires est un 

point nodal du systeme documentaire RVT. Elle met en j eu une re-

flexion intellectuelle sur le contenu ; elle a pour but de mettre 

en ordre les notions et les concepts contenus dans les documents 

selectionnes. L'inter8t de ce type de traitement est cleir: il 

permet une recherche retrospective fondamentale dans tout le ser-

vice de documentation consistant a retrouver dans un fonds docu-

mentaire le ou les documents repondant a une question precise. 

2.3.- Liffusion et transfert de ressources. 

Cette fonction permet finalement au service de la documentation 

centrale RVI de bien remplir sa mission.il ne servirait a rien 

d'accumuler ou de traiter les ressources si cela ne debouchait par 

une communication ou un transfert d'information a 1•utilisateur. 

Le service de la documentation centrale RVI est avant tout un cen-

tre de communication, il doit s'instaurer un dialogue permanent en— 
tre lui et les utilisateurs. 

3 •— La constltution des bases de donnees locales 

L1adoption de nouvelles technologies en 1981 a permis au service 

de la documentation centrale RVI de creer deux bases de donnees lo-

cales : "SOURCES" et »PONDOC».La premiere de type professionnel et 

la seconde de type bibliographique. Par cette realisation, le servi-
ce peut repondre aux besoins des utilisateurs. Pour Guy Augrandj ean, 

"La creation d'une base de donnees adaptees aux besoins 

specifiques de RVI serait par consequent un puissant 

outil de travail et d'echanges pour 11entreprise;elle 

permettrait de constituer de recherche qui tiendrait 

compte de 1'experience du service Documentation et de 

sa connaissai*?g>r£elle des utilisateurs". (1) 

3.1.- "SOURCES" 

La multiplicite des demandeg traitAP par les documentalistes de 

RVI ne permet toujours pas de r#pondre dans les meilleurs condi-

tions aux questions professionnelles posdes par les utilisateurs. 

Pour remedier a cette situation, le service a cree la base de don-

nees "SOURCES" pour repondre a une partie des demandes n'exigeant 

pas de recherches approfondies, ni la fourniture immediate des do-

cuments originaux. Par exemple : qui s'occupe du traitement de de-

(1) AUGRANDJEAN, Guy.- Etude de faisabilite d'une base de dorinees 
sur les aources d'information et de documentation utiles a une 
«airh-noTiyl so -t vi Hv n . mrr t\4 -s . tt., * _ • j. z _i t,. • _... * * 
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chets industriels en France ? Ou se procurer de la documentation sur 
les matieres plastiques? 

Les correspondants de documentation dans chaque etablissement peu-

vent trouver de reponses k ces petites questions dans "SOURCES". II 

ne peuvent faire appel aux documentalistes que pour des questions dif-

ficiles exigeant une recherche beaucoup plus longue et complexe. 

La conception de la base de donnees "SOURCES" repond a un besoin 

professionnel precis et limite : precis, car son objectif a terme est 

de permettre aux utilisateurs tels que les correspondants de documen-

tation , d'etablir des contacts directs avec les sources d'information 

specialisees qu'ils auront selectionnees; limite, car elle a pour but 

de fournir le nom, 1'adresse et les coordonnees telephoniques des or— 

ganismes, laboratoires de recherche qui couvrent les domaines d'inte-
rgt de 1'entreprise RVI. 

3.2.- "F0N3X)C" 

Cree par la documentation centrale RVI, cette base de donnees con— 

tient les references bibliographiques sur 1'ensemble du fonds documen-

taire.Elle est le resultat du depouillement permanent dtes-. periodiques 

et de la description bibliographique des ouvrages et documents(sta— 
tistiques, rapports, etudes, etc.) 

"FONDOC" a ete constituee pour repondre aux interrogations scienti-

fiques et techniques des chercheurs exergant dans des domaines precis 
de 1'automobile. 

L'avantage de "FONDOC" par rapport a "SOURCES" est qu'elle est- ... 

plus riche en informations bibliographiques completees par un ensemble 

de descripteurs avec en plus un resume de chaque article; "SOURCES" ne 

donne que des informations professionnelles de type adresses des orga-
nismes. 

Cet atout de la base de donnees "FONBOCJ est aussi une limite puis-

que sa qualite comme instrument de mesure depend. de 1'enraleur de son 

fonds documentaire, du nombre de disciplines qu'il traite et des pos-

(sibilites materielles et scientifiques des redacteurs oui indexent et 
resument les articles. 

5*3.- Accessibilite aux bases de donnees "SOURCES" et "FONDOC" 

Les fichiers "SOURCES" et "FONDOC" sont fournis a partir de 1'enre-

gistrement des bordereaux TEXTO sur disquette dont le contenu est en-

suite verse dans le fichier du serveur SUNIST etabli k l'Isle d'Abeau. 

L'accds au SUNIST se fait par interrogation directe via reseau 

TRANSPAC a partir de la Documentation centrale RVI grace aux terminaux 
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teletypes (Jacobson, SMO) et dans chaque etablissement de la 

societe RVI par les correspondants de la documentation, grSce 

au minitel. L'aide des documentalistes est souvent sollicitee 

P°ur de recherches complexes ou pour tout autre probleme pos^ 

par la strategie de la recherche. 

Aussi, les documentalistes cherchent-ils continuellement a 

alimenter les chercheurs des informations dont ils ont besoin; 

ils ne reculent pas lorsqu'il faut sortir de leur cadre de tra-

vail. Agnes Laborier l'a bien remarque: 

"Dans le cas d'une recherche infructueuse dans 

FONDOC, les documentalistes ont la possibilite 

d1interroger les bases de donnees exterieurs".(1) 

Analysons cette activite. 

(1) Laborier, Agnes.- La Mise en ligne d'un thesaurus: le cas 

d'un transfert d1un systeme d'exploitation sur un autre: 

rapport de stage/ presente par Agnes Laborier.- Venissieux: 

Documentation centrale RVI, 1985.- p„ 8 



CHAPITRE 4e: 

RECHERCHE ET ACCES A L'INFORMATION EXTERNE 

ET ETRANGERE 

L'acces aux references, traditionnellement, residait dans le 

signalement des collections existantes dans le service d'informa-

ti°n et de documentation notamment dans les fichiers des ouvrages 
et des pdriodiques. 

La maree montante de 1' information documentaire a amene 1' entz*e-

prise Renault Vehicules Industriels k adopter les techniques moder-
nes de 1'informatique pour resoudre le probleme de stobkage et de 

recherche de 11information.Ainsi ont et£ creees les bases de donn^es 
"SOURCES" et "PONDOC". 

Aujourd'hui, ingdnieurs et techniciens disposent des informations 

r616vant soit de leur domaine soit d'autres domaines de 1'entreprise. 

Cette approche prend d'autant . plus d'importance que l'acces aux 

bases de donnees se gendralise et s«universalise. Le mot d'ordre lan-
ce par la societe Renault Vehicules Industriels: 

" Ne Pas exploiter ces banques de donnees, ne pas 

tirer le meilleur parti de leurs performances 

et des possibilitis qu'elles ouvrent, c'est pren-

dre le risque de donner un avantage dScisif aux 
concurrents".(1) 

Mais cette information qui circule n'est pas gratuite. Pour 
Jacques Chaumier: 

L information est passee maintenent en 6conomie 

de marchi. Elle se vend, elle s'achfete. Dhe in-
r dustrie s'est formie autour d'elle: producteurs, 

transporteurs, intermediaires participent k la 
crdation de ce marche".(2) 

Nous essayerons d'analyser brifevement cette ̂ ietiviti @t 

c'est i la fin que nous aborderons, bri&vement, le point sur 

la f°rmation des utilisateurs de ces bases de donn<§es. 

1*" Le3 bases de donnees exterleures 

La posslbilit^ d'acceder par terminal k de tr&s nombreuac fi-

0) mfnNo" ̂nv!"rep!lYn BUlletin 48 doc™entation 

(2) ̂ itreprieeJModerne~d^Edition^U1982?-pf 9 ̂ ^rmation.-Parie, 



fichiers a permis d'etendre considerahlement le domaine de recher-

che sur tous les sujets scientifiques, techniques, economiques,etc. 

Chez Renault V&iicules Industriels, les premiers contrats avec 

les serveurs nationaux et itrangers furent passes en 1981. A ce Jour» 

le service de la Documentation centrale peut consulter: 

- 150 fichiers traitant d'ingenerie, de construction mecanique, 

de metallurgie, d'energie, de pollution, etc. 

- 125 fichiers traitant d'urbanisme, de commerce, d'emploi, de 

gestion d'entreprise, etc. 

Le recours a ces fichiers est aussi un prolongement de 1'action 

traditionnelle de recherche documentaire, mais il lui donne une di-

mension nouvelle par 1'importance qualitative et quantitative de la 

documentation affectee au choix du lecteur. Mais qui sont les inter-

venants dans un tel rdseau de documentation? 

1.1.-Les serveurs 

Ce sont des societes de service en informatique qui sont chargees 

du retraitement et de la commercialisation des "gisements d'infoma-

tion" et qui se sont touraees vers la telematique comme moyens de dif 

fusion compldmentaires. La societe RVI a sign6 en 1981 un nombre im-

portant des contrats avec des serveurs frangais et etrangers en majo-

rit6 americains. 

1.1.1.- Lea centres serveurs francala 

- TELESYSTEMES-QUESTEL, serveur le plus connu en France puisqu'11 

a jou^ un rdle pionnier gr9.ce au soutien de 1'administration des PTT 

Pluridisciplinaire.Logiciel Quest Plus. 

-G—CAM (Groupement de la Caisse des Depots: Automatisation pour le 

Manegement). Dominante en droit et en gestion d'entreprise. Logiciel 

BRS. 

1.1.2.- Les serveurs internationaux 

- DIALOG, filiale de la Societe Lockheed Missiles and Space, ame-

ricain.Domaine: agriculture, alimentation, etc. Logiciel Dialog. 

- SDC (Systeme Developpement Corporation), americain. Pluridisci-

plinaire mais en moyenne anglosaxonne dont les bases manegement et 

recherche scientifique.Logiciel Orbit. 

- DATA-STAR, serveur suisse. Pluridisciplinaire. Logiciel BRS. 

- .IRS ( Information Retrieval Service), europeen.Pluridiscipli-

naire, il couvre le domaine des sciences sociales, sciences de 11es-

pace, physique et aeronautique . 
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1.2,- Les reseaux 

Entre 1 'utilisatev.r de la base de donnees, niveau terminal, 

et le serveur, une liaison est indispensable. Cette liaison est 

assuree par un reseau dont le principe est le m§me que celui des 

PTT. 

En Europe ou les Etats ont le monopole des transmissions, ce sont 

les administrations des PTT qui ont cree les reseaux nationaux 

de transmission par paquets: TRANSPAC, en France. 

La~ collaboration de diverses administrations nationales dans le 

cadre de la CEE a abouti en 1980 & 11ouverture du reseau europeen 

EUROUET. 

Aux USA, 1'infranstrure de telecommunication est proposee par 

des soci^tes privies et commergantes( reseaux TELENET, TYMNET...) 

Tous ces param&tres sont pris en compte dana 1' £valuation du 

cout global de 1'information en ligne. 

1.3.- L1interrogatlon des bases de donneea. 

L'entreprise Renault Vehicules Industriels a vu le ddveloppe-

ment du conversationnel permettant 1'acces k un nombre important 
des bases de donndes. Les statistiques du service de la Documen-

tation centrale indiquent que: 

"Les cinq serveurs les plus interrogds pendant 
les cinq premiers mois de 1'annde 1985 sont 

dans 1'ordre : IRS, TELESYSTEMES-QUESTEL, G-CAM 

CISI et SYDONI. La moyenne mensuelle des inter-
rogation est de 28 contre 44 et 1944 et 21 en 
1983". (1) 

Les graphiques(cf. annexe) illustrent bien cette situation. 

Le temps d* exp6rimentatlon du systeme mis en place depuis 1981 

et le temps que les utilisateurs ddcouvrent, a travers ce sys-

t&me, les nouveaux "gisements d'informations"'int£ressant leurs 

domaines d'activite, ce sont 1& des criteres qu'il faut prendre 

en compte dans toute analyse critique des resultats obtenus. 

Les systemes d'information en ligne offrent la possibilitd de 

recherches rapides et exhaustives mais il reste poser le proble-

me d'acces aux documents primaires et du cout des interrogations. 

En effet, le probl&me d'acces aux documents primaires se pose 

apres toute recherche. La commande des rdferences, bien que faite 

en ligne a la fin de 1*interrogation, est soumise & une longue 

(1)Statistiques d'interrogation des bases de donnees.-Venissieux: 
Documentation centrale RVI,1985. 
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attente du courrier provenant du centre serveur. Quant au cout 

d' interrogation, plusieurjSs itudes montrent que le prix de con-

sultation se situe entre 400 et 600 F 1'heure et que le temps 

tooyeanjle consultation pour repondre a une question est d'envi-

ron 15 minutes soit 150 F. Mais chez Renault Vehicules Industriels 

ce chiffre eet evidemment une moyenne. II faut 1'estimer k 212 F. 

e 

Les' "bases de donnees ne sont qu'un moyen de trouver une infor-

mation rapide et d'une grande fiabilite. II est donc indispensa-

"ble d'utiliser, comme pour les recherches manuelles, une methode 

stratigique de recherches. Les nombreuses possibilit^s d'interro-

gation ndcessitent de la part de 1'utilisateur la connaissance du 

matdriel d'interrogation sufin de rendre sa recherche performante, 

rapide et economique d'ou la ndcessitd d'une formation des utili-

sateurs. Examinons ce point. 

2.- La formation des utilisateurs 

Devant la prolifiration des fcases de donnees et la complexite 

des outils informatiques, la formation des utilisateurs de l'en-

treprise RVI est devenue une necessite et un imperatif. 

2.1.Qui sont les utilisateurs dans 1'entreprlse RVI ? 

II convient de distinguer ici deux catigories d'utilisateurs: 

- les utilisateurs finaux: les indutriels et techniciens; 

- les utilisat^tirs intermidiaires: les documentalistes et 

-v les correspondants de documentation. 

2.2.- Domaines et duree de la formation 

La duree de formation proposee par les centres serveurs itait 

d'une ou de deux journees, avec deux viveau : initiation et per- \ 

fectionnement. La limite de ce type de formation est l'acc£s d'in-

formation sur la "base elle-m@me et au contraire 1' insuffisance sur 

la strategie de la recherche. 

La formation a la fois sur la base de donnees et le logiciel 

est plus profitable. Elle est axee sur trodisg' aspects: la connexion, 

les commandes elementaires, 1'interrogation et 1'adaptation du lo-

giciel k la base. 

Les problemes generaux de la methode et des techniques de forma-

tion des utilisateurs dans ce domaine sont a 1'odre du jour; mais 

les methodes habituelles (informations orales et methode audiovi-

suelles) sont utilisees et s'y ajoutent des seances pratiques. 
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2.3.- Club d'utllisateurs ; foriaation mutuelle 

L'evolution rapide des systemes d1interrogation et 11appa-

ritiOfi de nouvelles bases occasionnelles en conversationnel 

fest k 1 *origine de 1'organisation de groupes d'echanges et d'ex-

pression. Ce fait permet k tous les ben&ficiaires de 1'experience 
de chacun. Nous pouvons citer plusieurs club dont celui de la Doua, 

le service de la Documentation-centrale est membre. C'est un club 

d!utilisateurs des bases de donndes en conversationnel de la re-

gion Rhfine- Alpes, un exemple d*organisation informelle permettant 

11autoformation et 1'^change d'exp^rience. 

Au regard de 1'analyse des diff^rentes fonctions, on voit que 

le service de la Documentation centrale est au centre des activi-

t£s de 1'entreprise. Mais ce service suppose que dans le m@me 

temps, les utilisateurs soient mieux pr<5pares k travailler avec 

un outil qui peut les aider k accroitre leur efficacit^. Pour Jean 
Michel, 

" II est tout aussi essentiel que 1'ingenieur et 
surtout le futur ing^nieur sachent utiliser avec 
pertinence les nouveaux outils d'information, de 
documentation et de communication".(1) 

r 

Car la connaissance des outils d'information, de recherche et 

d'analyse leur permettront, par confrontation avec le systfeme 

d'hypoth6ses diverses, d'interroger leur propre experience. 

Les exigences de la competitivite nationale et internationale 

les amenent egalement a developper les notions de qualite, d1ana-

lyse de la valeur, de maltrise des couts. La mise en oeuvre de ces 

methodes, grandes utilisatrices d'information, fait appel k la par-
ticipation de tous les secteurs de 1'entreprise.Aumaccorde-t-on a 

reconnaitre que 1'ingenieur et le technicien sont de plus en plus 

des hommes de communication. C'est le p61e par lequel transite l'in-
formation. 

(1) Michelj Jean.- Le Centre pedagogique de documentation et de 
communication de 1'Ecole Nationale des Ponts et Chaussees. 
In Documentaliste, vol 23, n°1, janv-fev. 1986, p. 12 
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CONCLUSION 

Au terme d'une itude ausai incomplete et ne pretendant que 

fixer un moment d'une eituation mouvante, il semble tout de 

m§me important de d^gager quelques points qui sont regulid-
ment revenus dans cette analyse. 

Nous avons voulu, dans notre etude, montrer comment 1'orga— 

nisation de la documentation peut faciliter 1'accfes a l*in- -

formation pour repondre aux besoin de 1'entreprise ? 

Une question sur laquelle nous avons essayd d'apporter des 

el^ments de rsponses, mais des reponses peu exhaustives. 

Le but de 1'activitS documentaire est avant tout de rendre 

11information accessible imm£diatement k 1'utilisateur dans 
un objectif de rentabilitd et d«efficacitd de 1'entreprise. Une 

bonne information est celle qui apporte aide k la prise des de-
cisions, k la recherche et aux r^alisations. 

Le developpement de nouvelles technologies appelle in^vitable-

ment 1'adoption de nouveaux systfemes de gestion de 1'information. 

Mais si ces technologies prennent place dans les structures docu-

mentaires des entreprises industrielles, elles ne doivent pas 

conduire & 11exclusion radicale des formes plus traditionnelles 

de diffusion de 1'information qui ont encore de longues ann^es 
dans leur developpement. 

Nous avons ete succints dans le developpement de certains points 

par souci de clarte de cette analyse mais aussi avec la peur de 

plonger ceug qui en savent plus dans trop de details. 

Nous sommes bien conscients de n'avoir pas epuise notre etude non 

pas en raison de sa limite mais parce que s'il ya bien un domai-
ne qui evolue trfes rapidement, c'est bien celui des sciences et 
des techniques de 1'information. 

Pour les uns comme pour les autres, nous pensons avoir constitue 

un ensemble coherent d»indicateurs utilisables pour une connaissan-

ce de base. Nous esperons que les documentalistes et chercheurs de 

1'entreprise RVI 1'acceuilleront favorablement et apporteront des 

amendements dans le souci de dynamiser le systeme en place et de le 
rendre plus operationnel./-
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EVOLUTION DU QUESTIONNEMENT DES SERVEURS INTERNATIONAUX ET FRANCAIS 

SERVEURS NOMBRE DE LIAISONS 
|(du27/05) 
| 1983 1984 1985 
1 7 mois au 30/05 
1 

I.R.S. I 
1 

70 224 53 
1 

TELESYSTEME | 
I 

32 118 43 
1 

CISI | 
I 

7 16 7 
1 

G CAM | 
i 

16 52 18 
1 

SYDONI 1 
I 

3 5 6 
1 

AXESS-SLIGOS | 
I 

1 23 2 
1 

KOMPASS | 
I 

2 3 1 
1 

TELEXPORT | 
I 

1 
* 

1 
LIS | 

i 
2 11 4 

I 
SDC | 

i 
15 30 4 

1 
ECHO 1 1 

TOTAL 149 483 138 

MOYENNE MENSUELLE 21 44 28 

COUT MOYEN 169.00 181.00 212.00 
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Les resumes analytiques de ce bulletin correspondent & des docu-
ments dont le Servica Documentation possede le microfilm ou 
1'original. 

Par mesure d'6conomie, nous demandons k nos lecteurs de 
regrouper les demandes de documents 41'Interieur des Services et 
de les limiter aux besoins r6els. 

Pour obtenir un document : compldter lisiblement le feuillet 
detachable correspondant situe & la derniere page de ce bulletin et 
l'adresser au Service Documentation k Suresnes ou k Vdnissieux ou 
au correspondant de la documentation pour votre 6tablissement. 
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T6linhone oostes 5645 ou 5082 

Courrier ilectronique: "DOC CENTRALE" code 000272 

REPERES MENSUELS 

D E  L'ACTUA L I T E  T E C H N I Q U E  
NA8 1986 

Vous pouvez consuIter eertalnes revues cltaes aupres de 
votre correspondant de documentatton ou obtenlr In extenso 
les artlcles references aupres du Servlce Documentatlon 2 
Suresnes. 

Plastlque qul roule n'est pas que mousse 
Les pl astlques occupent une place de plus en plus leportante 
dans I•automob1Ie. Les constructeurs et les fournlsseurs 
esplrent desornals i un verltable plen de developpeaent des 
polyoeres et l@s Europeens semblent blen places dens ce 
domalne. 
Tableaux de I'evolutlon de la consoematlon de eatleres 
plastlques dans les transports en Frence et des perspectlves 
d'evolutlen de la repartltlon en polds. 
Une qeestlon reste posee : quel sera le comporteeent des 
caoutchoucs et plastlques en contact avec l@s carburants de 
deaaln Cessenee sans ploob, carburants oxygenes) 2 

Sulvl de Jolnt. Les robots ont eneore ia vue basse 
Sl l'executlon du mouvement ne lul pose plus de probI eme j Ie 
robot de soudure ne salt pas encore eodlfler sa trajectolre 
sl le Jolnt est devle, nl corrlger les parametres de soudage 
en cours de travall. 
L' avenlr appartIent a la vlslon par camera et laser, aals 
1ndustr1eIIement les developpements sont encore llmltes, le 
rapport quatlte/prlx etant lo1n d'etre satlsfalsant. 
Seules quelques applIcatlons prototypes fonctlonnent dans le 
monde. (Le Metatorch de MetamochInes en Grande-Bretagne, le 
systeme Automattx aux Etats-Unls). En France, le CEA a mls 
au polnt un systeme qul utlllse un falsceau laser et un slmple 
capteur optiqua. 

RENAULT 

Caoutchoucs et 
Plastlques 
Mars 1986 
pp.81-87 

Uslne WouvetIe 
13/2/86 
pp.69-71 

Uslne Nouvet1e L'assurance vte du nttrure de tttane 
30/4/86 TTa SocIete BALZERS (Mar n e-Ia-V g I I ee) vtent d'Inaugurer une 
p.41 unlte qu'l realtse une deposltlon de nttrure de tltane sous 

vlde a basse temperature, Inferleure a 500eC, quI s'apptlque 
a de nombreux acters alltes (contraIrement au depot chtmlque 
qut necesstte 1.000*C). 
L'appt tcatlon d'une couche de 1 a 4 mtcrons d'epatsseur permet 
d'augmenter de 60 foIs ta duree d'un outlllage d'embouttssage 
profond, ou de multtpller par 5 la vle d'un foret. D'autre 
part, le depot sous vtde n'ar,rondlt pas les angles de coupe. 

UsIne NouveIIe Blelle en composlte pour moteur d'automobtle 
30/4/86 Volksvagen vient de mettre au polnt une blelle en flbre de 
p.67 carbone et resine epoxy qul pese 160 g. contre 690 g. en acler, -

pour la GOLF. La blelle comporte deux pallers metalllques 
reltes par une ptece en compostte moulee a la presse et 
travatllant #n- compresston. L'ensemble est malntenu assemble 
par deux "ceIntures" relattvement flexlbles travalllant en 
tractton. Le brult engendre par les vtbratlons du moteur a 
ete reduIt de 6d8. 
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